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Où en est le marché de 
l’automobile fin 2020 ?
EDITO
Une production à fin septembre 2020 en recul de 20% au niveau 
mondial et de 28% en Europe. Une telle évolution aurait été ini-
maginable en temps normal, quand les entreprises donnaient le 
sentiment d’être asphyxiées par 1 ou 2 points de croissance en 
moins. 

Il faut pourtant faire face, et l’État a mis d’importants moyens 
pour aider les entreprises à passer le cap (PGE, activité par-
tielle). Le plan de relance pour l’automobile laisse cependant 
un goût amer. Mal distribué (les 8 Md€ sont ramenés à 3 après 
déduction du PGE Renault), il reprend en outre des mesures sou-
vent préexistantes. Quant à l’annonce tonitruante de 1 million 
de véhicules électrifiés produits en France d’ici 2025, elle figurait 
déjà dans les prévisions d’avant crise. Enfin, les mesures d’ac-
compagnement des salariés aux évolutions du secteur sont im-
précises et sans réel budget nouveau. 

Surtout, le terme de « relocalisation » employé par le Président 
de la République dans son discours à Valeo Étaples a fait naître 
des espoirs bien vite déçus. Les pressions constantes à la délo-
calisation y compris en conception s’intensifient, tout particuliè-
rement de la part de PSA. Même le maintien de l’activité encore 
présente dans nos territoires est loin d’être assuré. 

Il devient donc vital que tout soit mis en œuvre pour s’assurer 
que des investissements soient engagés en faveur d’une plus 
forte intégration locale des activités émergentes. Cela nous pa-
raît essentiel pour que l’électrique et l’hydrogène ne soient pas 
un miroir aux alouettes. L’enjeu porte aussi sur la reconversion 
des collectifs de travail, dont les CV de Site© Syndex permettent 
de valoriser les compétences. Sans cela, l’allégement des im-
pôts de production apparaîtra comme un nouveau marché de 
dupes. 

https://www.syndex.fr/cv-de-site
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Comment les constructeurs s’en 
sortent-ils face au Covid ?
Comme la plupart de biens de consommation, les voitures se sont moins vendues depuis le début 
de la crise sanitaire. Les données à 9 mois publiées confirment un recul général des ventes, mais 
montrent aussi que la crise n’affecte pas tous les acteurs avec la même intensité.

EN EUROPE, L’ÉLECTRIQUE TIRE 

SON ÉPINGLE DU JEU. Au-delà de 
Tesla qui n’en finit pas de battre des 
records de ventes, PSA réussit à ré-
sister. Il affiche un chiffre d’affaires en 
léger retrait (-0,8%) sur 9 mois, mal-
gré la forte baisse de ses volumes 
vendus. Fort de sa gamme hybride, 
Toyota parvient à augmenter sa part 
de marché de 0,8 point en Europe et 
rehausse ses prévisions de ventes 
en année pleine. Renault est moins 
bien positionné. Son chiffre d’affaires 
recule à nouveau au troisième tri-
mestre, avec néanmoins des signes 
d’amélioration. Il bénéficie d’effets 
mix et prix favorables qui pourraient 
s’accentuer avec les ambitions du 
nouveau plan (à l’instar de ce qu’a 
fait PSA depuis plusieurs années). En 
outre, le succès de la Zoé et de ses 
nouveaux véhicules hybridés devrait 
permettre non seulement d’atteindre 
les objectifs d’émissions de CO

2 

mais aussi d’ouvrir ses crédits à des 
constructeurs qui ne les atteignent 
pas, et ainsi de limiter les pertes.

LES CONSTRUCTEURS ALLE-

MANDS, SAUVÉS PAR LA CHINE  ? 
Les constructeurs allemands 
risquent d’être beaucoup plus à la 
peine pour atteindre leurs objectifs 
en termes d’émissions de CO2. Pour 
les constructeurs premium, le sa-
lut pourrait venir de la Chine où les 
ventes sont très dynamiques au troi-
sième trimestre, conduisant Daimler 
à présenter des résultats plus élevés 
que prévu. VAG quant à lui table sur 
des résultats en baisse, mais positifs.

REPRISE EN AMÉRIQUE DU NORD ? 

L’Amérique du Nord ne réussit qu’à 
FCA et aux constructeurs améri-
cains. En effet, FCA, très à la peine 
jusqu’alors, parvient à renouer avec 
les bénéfices au troisième trimestre, 

grâce à ses performances en Amé-
rique du Nord, avec une progres-
sion record de son EBIT (+26%). Ford 
est également en nette amélioration 
dans cette région, gagnant 1 point de 
part de marché et fort du succès de 
ses véhicules commerciaux.

RECENTRAGE SUR LES MARCHÉS 

CLÉS. Depuis plusieurs mois, les 
constructeurs annoncent des désen-
gagements dans certaines régions  : 
la marque Renault quitte la Chine où 
il ne vendra plus que des véhicules 
électriques, Mitsubishi quitte l’Europe, 
peut-être suivi par Honda… Il semble 
que la crise amène certains construc-
teurs à se recentrer sur les régions 
qu’ils jugent plus stratégiques. Mais 
cela ne concerne pas la supply chain, 
qui continue à s’internationaliser for-
tement, avec notamment le dévelop-
pement d’activités des acteurs de la 
filière française vers l’Inde.

Évolution du 
chiffre d’affaires

Évolution des 
ventes mondiales

Évolution des 
ventes zones clés

BMW

CHIFFRE D’AFFAIRES ET VENTES REFLÈTENT LA BAISSE DE LA 
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Plus de la moitié des restructura-
tions annoncées se rapportent aux 
sous-traitants. Toutefois, à lui seul, 
Renault représente 38% des suppres-
sions de postes. Les constructeurs 

recourent à des plans de départs 
volontaires, mais aussi à des plans 
de mobilité. Dans ce dernier cas, il 
arrive souvent qu’à peine la moitié 
des salariés suivent. Cela donne lieu 

à des ruptures conventionnelles, que 
n’évoquent pas les plans de départs. 
Chez les sous-traitants, prestataires 
et équipementiers, nous observons 
des fermetures de sites et des PSE, 
et quelques liquidations ou risques 
d’y arriver. Les filières fonderies et 
caoutchouc/pneumatiques paient 
un lourd tribut.

Parmi les motifs invoqués, la nécessi-
té de rétablir les marges au plus vite 
occupe la première place, loin devant 
la baisse des commandes liée à la 
crise. Avant de rêver à des relocalisa-
tions, un gros travail reste à faire pour 
convaincre les entreprises de la filière 
que la compétitivité peut aussi se 
construire sur notre territoire, en mi-
sant sur les partenaires de proximité 
et une plus forte intégration locale.

Le point sur les restructurations  
dans le secteur automobile
D’après notre veille sectorielle, une quarantaine de plans de restructuration ont été lancés depuis 
janvier, dont un tiers avant la crise du Covid. Cela représente plus de 12 000 suppressions de postes. 

MOTIFS INVOQUÉS POUR JUSTIFIER LES SUPPRESSIONS DE POSTES
(en % des suppressions de postes recensées)

17%  Baisse des commandes 
uniquement 

10% Difficultés économiques 
préexistantes renforcées par la crise

6% Baisse des commandes et pression 
concurrentielle

6% Perspectives de baisse sur l'activité moteur 
conventionnelle

61% Marges à restaurer 
(plans d’économies passant notamment par des 
délocalisations)

AJUSTEMENTS EN PÉRIODE DE CRISE :  

EXEMPLE D’UN GRAND GROUPE INTERNATIONAL

Confronté aux mutations du secteur auto, ce groupe a annon-

cé un plan d’économies important, passé de 500 M€ avant la 

crise à 1 Md€ désormais. 30 000 postes sont concernés dans 

le monde. Les sites français sont relativement épargnés, mais 

doivent réduire les coûts de production des usines et optimi-

ser les moyens de R&D. Le volet français du plan d’économies, 

visant les deux divisions, y compris la R&D, envisage plusieurs 

outils afin d’y parvenir : 

• plan de départs en retraite anticipée ;

• accroissement et flexibilisation du temps de temps de travail pour la même rémunération via un accord de perfor-

mance collective (APC) ;

• regroupement des moyens de R&D sur un seul site, accompagné d’un plan de mobilité conduisant au départ des 

salariés qui refuseraient le déménagement ;

• suppressions de postes dans la main-d’oeuvre indirecte ;

• recours à l’intérim privilégié pour les emplois directs, afin d’accroître la flexibilité.

Plusieurs de ces outils passent par la négociation d’un accord d’entreprise. Syndex peut vous accompagner en vous 

aidant à objectiver les attendus économique et à construire d’éventuelles propositions alternatives. Retrouvez notre 

offre sur notre site et nos fiches pratiques pour vous y repérer dans les dispositifs de restructuration. 

https://www.syndex.fr/pour-etre-actif-dans-les-periodes-de-crise-ou-de-transformation
https://www.syndex.fr/pour-etre-actif-dans-les-periodes-de-crise-ou-de-transformation
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AQUITAINE
> p.richard@syndex.fr
AUVERGNE-LIMOUSIN
> l.gonzales@syndex.fr
BFC
> m.jeannenez@syndex.fr
BRETAGNE  
> p.motte@syndex.fr
GRAND-EST 
> c.iung@syndex.fr
NORD    
> po.schmidt@syndex.fr
NORMANDIE
> jf.delplanque@syndex.fr er
OCCITANIE MÉDITERRANÉE 
> n.chantagrel@syndex.fr
OCCITANIE PYRÉNÉES 
> h.souteyrand@syndex.fr
ILE-DE-FRANCE   
> ag.lefeuvre@syndex.fr
> e.palliet@syndex.fr

> f.bergua@syndex.fr
> s.bernard@syndex.fr
> n.weinstein@syndex.fr
PAYS-DE-LOIRE  
> m.sonzogni@syndex.fr
> f.bezier@syndex.fr
> s.bouchet@syndex.fr
RHÔNE-ALPES  
> m.sapina@syndex.fr
> jp.neollier@syndex.fr
ESPAGNE
> j.serrano@syndex.es
POLOGNE  
> darteyre@syndex.pl
ROUMANIE
> s.guga@syndex.ro
ROYAUME-UNI
> s.portet@syndex.org.uk

VOS CONSULTANTS AUTO SYNDEX

En février 2020, avant Covid, la PFA 
commandait une étude sur le secteur 
de la fonderie et sa possible recom-
position. Le cabinet Roland Berger 
a rendu ses conclusions dès juillet. 
Parmi ses diverses recommanda-
tions, il propose une restructuration 
concertée de la filière pour sauver la 
moitié des 40% d’emplois qu’il dit de-
voir disparaître d’ici 5 ans.  

Si le rapport condamne la fonde-
rie ferreuse, qui représente 20% des 
volumes actuels, il trace des pers-
pectives de croissance pour la fonte 
d’aluminium. De belles opportunités 
s’offriraient ainsi aux entreprises qui 
sauront investir dans de nouvelles 
technologies. La fonderie se redes-
sinerait, amaigrie des petites pièces 
délocalisées, mais enrichie de nou-
velles activités remplaçant l’embou-
tissage d’acier. Cette vision ressemble 
toutefois moins à une trajectoire im-
placable qu’imposeraient les évolu-
tions du secteur qu’à l’image idéalisée 

qu’ont les constructeurs d’une filière 
optimisée, c’est-à-dire dépourvue 
des surcapacités qu’ils dénoncent 
tout en contribuant à les créer. 

Il y a certainement plusieurs lectures 
possibles de la trajectoire de ce mé-
tier difficile, mais encore riche d’em-
plois et de savoir-faire. Quelle est 
celle de l’État à qui il sera demandé de 
prendre une part active dans cet ave-
nir, en aidant les investissements, en 
s’engageant au plan capitalistique et 
en assumant les dommages sociaux 
dans différents territoires ?  Et celle de 

Renault, dont la politique d’achat se-
rait à clarifer et qui à plusieurs reprises 
a manqué à ses engagements auprès 
des fonderies françaises qui l’approvi-
sionnaient, y compris la sienne, Fon-
derie de Bretagne ? 

Ces ingrédients renforcent la fragilité 
déjà grande de la filière automobile 
française. Souhaitons que les orga-
nisations syndicales, invitées dans le 
plan de relance à participer à l’écri-
ture collective d’un avenir de la fi-
lière, obtiendront des réponses à ces 
questions. 

RETROUVEZ TOUTES NOS PUBLICATIONS SUR LA FILIÈRE 

AUTOMOBILE SUR SYNDEX.FR

Ne condamnons pas la fonderie  
trop vite
Une étude récente pose le cadre d’une consolidation du secteur dans laquelle les emplois et les sites 
ne pourraient pas tous être sauvés. Nous estimons que rien n’est encore joué.
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